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Intention pour l’évangélisation: 
Prions pour ceux qui luttent au péril de leur vie pour les droits fondamentaux sous les 

dictatures, les régimes autoritaires mais aussi dans les démocraties en crise. 
Intention confiée par le Saint-Père à l’Apostolat de la Prière. 

 
La splendeur de la vérité 
Le catéchisme de l’Église Catholique 

 
 

LA RÉPONSE DE L’HOMME A DIEU 
 

II Le langage de la foi 
170  Nous ne croyons pas en des formules, mais dans les réalités qu’elles expriment et que la 
foi nous permet de " toucher ". " L’acte (de foi) du croyant ne s’arrête pas à l’énoncé, mais à 
la réalité (énoncée) " (S. Thomas d’A., s. th. 2-2, 1, 2, ad 2). Cependant, ces réalités, nous les 
approchons à l’aide des formulations de la foi. Celles-ci permettent d’exprimer et de 
transmettre la foi, de la célébrer en communauté, de l’assimiler et d’en vivre de plus en plus. 
 
171 L’Église qui est " la colonne et le soutien de la vérité " (1 Tm 3, 15), garde fidèlement " 
la foi transmise aux saints une fois pour toutes " (Jude 3). C’est elle qui garde la mémoire des 
Paroles du Christ, c’est elle qui transmet de génération en génération la confession de foi des 
apôtres. Comme une mère qui apprend à ses enfants à parler, et par là même à comprendre et 
à communiquer, l’Église, notre Mère, nous apprend le langage de la foi pour nous introduire 
dans l’intelligence et la vie de la foi. 
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CONGRÉGATION POUR LA DOCTRINE DE LA FOI 

LETTRE SAMARITANUS BONUS 
sur le soin des personnes en phases critiques 

et terminales de la vie 
 
II. L’expérience vivante du Christ souffrant 

et l’annonce de l'espérance 
 
(…) Si la figure e Christ est celui qui a ressenti 

autour de lui le douloureux désarroi de sa Mère et 
de ses disciples, qui “se tiennent debout” au pied 
de la Croix : dans cet “être debout” qui est le leur, 
apparemment lourd d'impuissance et de 
résignation, il y a toute la proximité affective qui 
permet au Dieu fait homme de vivre aussi ces 
heures qui semblent dépourvues de sens. 

Et puis il y a la Croix : en fait un instrument de 
torture et d'exécution réservé aux derniers des 
derniers, si semblable, dans sa charge symbolique, 
à ces maladies qui clouent au lit, qui ne laissent 
prévoir que la mort et semblent enlever tout sens 
au temps et à son écoulement. Et pourtant, ceux 
qui “se tiennent debout” autour du malade ne sont 
pas seulement des témoins, mais un signe vivant de 
ces affects, de ces liens, de cette disposition intime 
à aimer, qui permettent à la personne souffrante de 
trouver sur soi un regard humain capable de 
redonner un sens au temps de la maladie. Parce 
que, dans l'expérience de se sentir aimé, toute la 
vie trouve sa justification. Le Christ a toujours été 
soutenu, sur le chemin de sa passion, par la 
croyance confiante en l'amour du Père, lequel s'est 
également manifesté, durant les heures de la Croix, 
à travers l'amour de sa Mère. Parce que l'Amour de 
Dieu se manifeste toujours, dans l'histoire de 
l'humanité, grâce à l'amour de qui ne nous 

abandonne pas, de qui “se tient debout”, malgré 
tout, à nos côtés. 

Si nous réfléchissons à la fin de vie des 
personnes, nous ne pouvons pas oublier qu'elles 
sont souvent préoccupées par ceux qu'elles laissent 
derrière elles : leurs enfants, leur conjoint, leurs 
parents, leurs amis. Une composante humaine que 
nous ne pouvons jamais négliger et à laquelle il faut 
apporter soutien et aide. 

C'est la préoccupation même du Christ, qui 
avant de mourir pense à sa Mère qui restera seule, 
dans une douleur qu'elle devra porter dans 
l'histoire. Dans le récit épuré de l'Évangile de Jean, 
c’est vers sa Mère que le Christ se tourne pour la 
rassurer, pour la confier au disciple bien-aimé afin 
que celui-ci prenne soin d’elle : “Mère, voici ton fils” 
(cf. Jn 19, 26-27). Le temps de la fin de vie est un 
temps de relations, un temps où la solitude et 
l'abandon doivent être dépassés (cf. Mt 27, 46 
et Mc 15, 34), en vue d'une remise confiante de sa 
vie à Dieu (cf. Lc 23, 46). 

Dans cette perspective, regarder le Crucifié 
signifie voir une scène chorale, dans laquelle le 
Christ est au centre parce qu'il résume dans sa 
propre chair et transfigure réellement les heures les 
plus sombres de l'expérience humaine, celles où la 
possibilité du désespoir apparaît, silencieuse. La 
lumière de la foi nous fait saisir, dans cette 
description plastique et dépouillée que nous 
donnent les Évangiles, la Présence trinitaire, parce 
que le Christ se confie au Père grâce à l'Esprit Saint 
qui soutient la Mère et les disciples, lesquels “se 
tiennent debout” et, dans cet “être debout” qui est 
le leur près de la Croix, participent, par leur 
dévouement humain envers le Souffrant, au 
mystère de la Rédemption. 

Ainsi, bien que marquée par une douloureuse 
disparition, la mort peut devenir l'occasion d'une 
plus grande espérance, grâce précisément à la foi, 

Nouvelles qui donnent à 
penser 

 



 

 
3 

 

Opus Christi Salvatoris Mundi 

qui nous fait participer à l'œuvre rédemptrice du 
Christ. En effet, la douleur n'est existentiellement 
supportable que là où il y a l’espérance. L'espérance 
que le Christ transmet aux souffrants et aux 
malades est celle de sa présence, de sa réelle 
proximité. L'espérance n'est pas seulement l’attente 
d'un avenir meilleur, c'est un regard sur le présent, 
qui le rend plein de sens. Dans la foi chrétienne, 
l'événement de la Résurrection non seulement 
dévoile la vie éternelle, mais rend manifeste 
que dans l'histoire, le mot ultime n'est jamais la 
mort, la douleur, la trahison, le mal. Le Christ 
ressuscite dans l'histoire et, dans le mystère de la 
Résurrection, se trouve confirmé l'amour du Père 
qui n'abandonne jamais. 

 

 
 
Dans ces conditions, relire l'expérience concrète 

du Christ souffrant signifie donner aux hommes 
d'aujourd'hui une espérance capable de donner un 
sens au temps de la maladie et de la mort. Cette 
espérance, c'est l'amour qui résiste à la tentation du 
désespoir. 

Aussi importants et précieux soient-ils, les soins 
palliatifs ne suffisent pas si personne ne “se tient” 
aux côtés du malade et ne témoigne de sa valeur 
unique et irremplaçable. Pour le croyant, regarder 
le Crucifié signifie avoir confiance en la 

compréhension et en l'Amour de Dieu : il est 
important, dans une époque historique où 
l'autonomie est exaltée et l'individu célébré, de se 
rappeler que, s'il est vrai que chacun vit sa propre 
souffrance, sa propre douleur et sa propre mort, 
ces expériences sont toujours chargées du regard 
et de la présence des autres. Autour de la Croix, il y 
a aussi les fonctionnaires de l'État romain, il y a les 
curieux, il y a les distraits, les indifférents et les 
rancuniers ; ils sont sous la Croix, mais ne “se 
tiennent” pas avec le Crucifié. 

Dans les services de soins intensifs, dans les 
maisons de soins pour malades chroniques, chacun 
peut choisir d'être présent comme quelqu’un qui 
accomplit une fonction ou bien comme une 
personne qui “se tient” auprès du malade. 

L'expérience de la Croix permet donc d'offrir à la 
personne souffrante un interlocuteur crédible à qui 
adresser la parole et les pensées, à qui remettre 
son angoisse et sa peur : à ceux qui prennent soin 
du malade, la scène de la Croix fournit un élément 
supplémentaire pour comprendre que, même 
lorsqu'il semble qu'il n'y a plus rien à faire, il reste 
encore beaucoup à faire, car “se tenir” est un des 
signes de l'amour et de l’espérance qu'il porte avec 
lui. L'annonce de la vie après la mort n'est pas une 
illusion ou une consolation, mais une certitude qui 
réside au cœur de l'amour, lequel ne disparaît pas 
avec la mort. 

 
 (A Rome, le 14 juillet 2020)  

(À suivre) 
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LES GRAINES D'UN CHARISME 

Publication réalisée en 1996 pour célébrer  
le dixième anniversaire des MSP 

 
Les pères jésuites de Madrid ont 

contribué à aider les plus démunis, en 
publiant des articles qui présentaient le 
charisme de notre Mouvement naissant 
dans leurs prestigieuses revues dans 
toute l'Amérique ibérique. Je les ai 
remerciés et je continue à leur être très 
reconnaissant à tous. Je dois admettre 
que j'avais peur d'être mal compris : je ne 
voulais pas que le projet semble trop 
ambitieux. J'avais des doutes quant à son 
avenir. À tout cela, je dois ajouter qu'il 
m'est impossible de récapituler les débuts 
du Mouvement sans que le souvenir de 
ma chère terre sicilienne ne me vienne à 
l'esprit, toujours vivant en moi, 
accompagnant ma profonde gratitude au 
Tout-Puissant pour les grâces reçues : 
des grâces que je dois, que je veux et 
que je peux partager avec les plus 
pauvres des pauvres. Il est certainement 
très difficile de pouvoir remercier toutes 
les personnes qui, d'une manière ou 
d'une autre, ont contribué au 
développement de ce Mouvement. 
Beaucoup se demanderont à qui je dois 
être particulièrement reconnaissant. Ma 
réponse est que si je dois remercier 
quelqu'un, c'est forcément les pauvres. 

Ce sont eux qui ont renforcé le 
Mouvement, ce sont eux les grands 
bienfaiteurs et les inspirateurs de ce 
charisme; ce sont les pauvres et, de 
façon particulière, les enfants, avec leur 
pureté, leur innocence, leur sourire et 
aussi, pourquoi ne pas le dire, leur 
souffrance et leurs pleurs. 

 
"Ces créatures - comme l'a dit le nonce 

apostolique au Pérou, Monseigneur Luigi 
Dossena - " dès qu'elles naissent, elles 
connaissent et vivent déjà dans leur 
propre chair le mystère de la douleur, de 
la souffrance physique et morale, privées 
de l'affection humaine; mais la 
Providence leur a permis de rencontrer 
des frères généreux qui vivent dévoués à 
elles avec tout leur attention et leur 
abnégation...". 

 
Parmi ces pauvres que je remercie, il y 

a aussi ces jeunes du Sentier Lumineux 
qui, emprisonnés et privés des choses les 
plus indispensables pour vivre, ont 
compris le message du Christ et ont 
demandé à nos jeunes missionnaires de 
rester à travailler; ils leur ont demandé 
une aide spirituelle pour les aider à sortir 
du moment de crise qu'ils traversaient; ils 
ont demandé que ces jeunes 
missionnaires les guident dans leur 
nouvelle vie. 

 
P. Giovanni Salerno, msp 

(À suivre) 
 
 

  

La lumière de notre 
charisme 
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Nouvelle page web 

 
Au cours des dernières semaines, notre site 

web a fait l'objet d'un renouvellement. Nous vous 
invitons à la visiter (www.msptm.com) et à la 
diffuser avec la certitude qu'elle sera un moyen 
grâce auquel le Seigneur pourra envoyer de 
nombreux et de saints missionnaires disposés à 
mettre leur vie au service des plus pauvres. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Missionnaires Servantes 
 des pauvres 

CUZCO 
Dans notre maison des Sœurs MSP à Cusco, 

des journées vocationnelles sont organisées 
auxquelles participent des groupes de filles et de 
jeunes filles et de la résidence étudiante "Santa 
Inés".  

Ces journées sont animées par des 
dynamiques, des conférences, des témoignages, 
des moments de silence et des vidéos. 

 

 
Nous demandons vos prières pour ces 

groupes. 
 
COLLEGE “STA. MARIA GORETTI” 
L'année 2020 a été exceptionnelle, car elle a 

pris un virage à 180° au niveau de l'éducation 
dans le monde, en raison de la pandémie, et 
notre école "Santa Maria Goretti", collège pour 
jeunes filles n'a pas fait exception. Pour la 
première fois, les cours en face à face ont été 
suspendus et nous avons dû déployer la modalité 
d'apprentissage à distance via whatsapp ou 
téléphone. Cette nouvelle modalité a entraîné de 
nombreux désagréments pour nos familles les 
plus pauvres en raison des défis économiques, 

Nouvelles de nos 
maisons 
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sociaux et technologiques qui ont affecté nos 
filles et nos adolescentes.  

Mais elle nous a aussi laissé de nombreux 
enseignements qui ont été autant de leçons pour 
commencer cette nouvelle année scolaire 2021. 
Nous avons dû chercher des stratégies et 
apprendre de nos erreurs afin d'entamer une 
nouvelle année scolaire avec espoir.  

L'un des plus grands désavantages que nous 
pouvons avoir maintenant est l'accès difficile à 
internet avec les téléphones portables, parce que 
beaucoup de nos familles ont été forcées d’aller 
vivre dans les villages éloignés de Cusco et là-
bas il n'y a pas une bonne couverture internet. 
De plus, beaucoup de nos familles qui ont jusqu'à 
3 ou 4 enfants qui reçoivent des cours n'ont qu'un 
seul téléphone portable. Nous avons donc dû 
trouver des stratégies pour adapter les horaires 
afin que nos filles ne soient pas privées 
d'éducation.  

 

Un autre défi a été d'aider nos familles à gérer 
leurs émotions, en raison des difficultés liées à la 
pandémie. En effet Cusco vit du tourisme, une 
activité qui a été réduite à zéro : pas de tourisme, 
pas de travail, et cela leur a engendré de 
nombreuses frustrations.  

Nous avons dû cesser durant un temps de 
faire les visites aux familles, visites que nous 
avions l’habitude de faire pour les soutenir, et 
notre union à elles s'est réduite à des réunions 

virtuelles, mais nous poursuivons avec 
persévérance et avec encore plus de courage 
qu'auparavant. Nous ne travaillons plus 
seulement que quelques heures par jour avec 
nos familles, nous nous engageons envers elles 
à cent pour cent, nous sommes là pour elles 
quand elles ont besoin de nous. Un mot 
d'encouragement pour continuer, mais surtout 
unis dans la prière, car nous savons que ce sont 
des moments très difficiles pour elles.  

Nos familles ont également dû apprendre à 
gérer les médias virtuels : "un grand défi", mais 
elles sont conscientes que pour l'instant 
l'éducation se poursuivra de manière virtuelle et 
qu'elles devront s’habituer à ces nouvelles 
technologies.  

Elles sont également reconnaissantes parce 
qu'elles savent que St. Joseph leur a fourni des 
provisions mensuelles et qu'elles  ont pu avoir 
une nourriture de qualité, en ces temps difficiles 
où il n'y a pas de travail, mais où il n’y a pas eu 

trop de faim.  
Nous recommençons avec une nouvelle 

attitude. Cette année, pour l’inscription, 
certains ont pu s’inscrire normalement de 
manière présentielle, avec toutes les 
normes requises par la loi, pour d'autres 
l'inscription a été ratifiée virtuellement. Dieu 
merci, nous avons également pu fournir à 

chaque élève les fournitures scolaires 
nécessaires pour commencer cette nouvelle 
année scolaire.  
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Dates et moments importants de ce mois d’Avril: 
 
Dimanche 18 avril : Retraite spirituelle virtuelle pour femmes, prêchée par 

les Missionnaires Servantes des Pauvres. 
 
Lundi 26 avril : Cours mensuel virtuel de formation catéchétique avec nos 

amis italophones; le rendez-vous est à 21h00 (heure espagnole) sur la 
plateforme zoom.us. 

 
Mercredi 28 avril: Rencontre internationale de formation et de prière pour 

jeunes (jusqu'à 25 ans); le rendez-vous est à 21h00 (heure espagnole) sur la 
plateforme zoom.us. 

 
 

Pour plus d’informations : 
 

E-mail: serviteursfr@gmail.com 
 

Web: www.msptm.com 
 

                                                                   
 
 
 
 

Engagement missionnaire du mois  
 

 
 Nous voulons que la prière spéciale qui doit caractériser ce mois-ci notre journée et 
nos rencontres missionnaires soit dirigée vers l'Esprit Saint ; la préparation de la 
solennité de la Pentecôte doit être l'occasion de demander un feu nouveau dans le cœur 
des jeunes afin que dans toutes les recherches qu’ils font, ils trouvent des réponses dans 
un don radical aux autres dans la vocation que Dieu leur a réservée. 
 

Sachons aussi impliquer d'autres personnes au service des plus pauvres en 
sensibilisant de nouveaux amis sur la nécessité que les pauvres souffrent dans la 
Cordillère des Andes à cause de Covid-19.  

 
 
 
 
 
 

 


